
SECONDE PAHTIE

DETERMINATION, D'APRES LE CLIMAT,
DE ZONES D'EGALE APTITUDE POUR LE SECHAGE DES FRUITS

Les facteurs climatériques sont éminemment variables, d'un lieu
il l'autre. Une faible déclivité, un changement d'orientation, une difl'(,­
rcnce d'altitude assez faible, la proximité de masses d'cau, de sources,
etc., provoquent des modifications notables du climat.

Nous ne disposons, pour apprécier les facteurs météorologiques
d'un pays aussi étendu que l'Algt~rie, que d'une quarantaine de sta­
tions donnant des observations suffisamment complètes et précises. Il
faut donc se limiter il une étude d'ensemble donnant une simple idée
de l'allure générale du climat algérien au point de vue séchage des
fruits.

1. - Les éléments du climat qui entrent en jeu

L'évaporation, élément de hase du séchage des fruits, est inilucn-
de par trois données météorologiques principales:

L'humidité atmosphérique,
La température,
Le vent.

D'autres phénomènes agissent d'une façon moins marquée ou
n'ont pas la même importance pratique. Ce sont:

. La nébulosité,
La radiation solaire.

Enfin, une troisième catt~gorie comprend des facteurs donl l'ac­
tion est indirecte, mais présente un gros intl'rpt lechnique':

La pluviométrie,
Les orages.

NOlIS allons {-tuelier Succf'ssivl'nwnt ('('S ph{'nollli'lles en siluant
d'abord leur degré d'inl1l1cllee ,'eJalive, Jluis t'Il ehill'ranl leur inten-
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silé dans les principales stations alg6ricnncs. Il sera possible .ensuite 
de délimiter sur la carte un certain nombre de zones d’Cgale aptitude 
au séchage. 

a) HUMIDITÉ ATMOSPHÉRIQUE. 

Le fruit cède d’autant plus facilement son eau que l’hygromékrie 
dc l’air est plus basse. Dans une atmosphère saturée, lc séchage 
devient impossible. Des fruits séchés, mis au contact d’un air tFop 
humide, se rkhydratent et leur conservation peut Ctre compromise. 

Dans les bulletins météorologiques, 1’Ctat hygrométriqlie de l’air, 
duquel on put déduire son pouvoir évaporant, se présente sous plu- 
sieurs aspects. 

D’apr&s SET,I’ZER (Le CliInat tic 1’AlgCric) (6) on peut cssaycr 
d’exprimer l’i~vaporation cn fonction dc l’un des nombres qui carac- 
Crisent l’humidit6 atmosphk5quc : 

1” F-f, 17 Ctaiit la tension masimum de la vapeur d’eau en mm. 
de mercure et f la tension dc vapeur, ou humidité absolue, ces deux 
données s’appliquant h une température détcrmink. 

2” t-t’, différence psychométriquc, t étant la températurc du ther- 

momètre sec, t’ celle du thermomètre mouillé. 

30 H, humidité relative ou état hygrométrique. 

-40 t-T, ‘ir étant le point de rosée correspondant B la température t. 

« C’est la difl’ércnce psychrométriquc t-t’ qui a donni? les mcil- 
leurs résultats » (SEI.TZER). 

IJ) TE~~IPÉRAT~R~. 

Pour un même degré d’humidité, 1’6vaporation est d’autant plus 
active que. la température est plus élevCe. Cette action est relatiw- 
ment faible. On peut estimer qu’à l’intérieur des normes habituelles 
du skhage, dix degrés thermiques exercent une influence compara- 
ble a celle d’un degré hygrométrique. 

Combinaison hrrmirIitc?-fPmpér~~tllr~. --- La formule des contrain- 
100 

tes hydriques, C= 1,0833 T log E tient compte ?l la fois de la tempé- 

rature T et dc l’état hygrométrique E. Elle a fait l’objet d’un exposé 
dans le tome II, fascicule 1, des Annales de l’Institut Agricole d’Algérie 
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par le Professeur BELTRAN et AI’. LEROY (7). On dénomme contrainte 
hydrique l’énergie nécessaire pour faire passer d’un milieu à un autre 
une unité d’eau. 

Contraintes hydriques. - Nous avions lc choix pour délimiter les 
zones climatériques d’après leur aptitude au séchage, entre les diffé- 
rences psychrométriques, conseillées par RI. SIXTZER, ct les contrain- 
tes hydriques étudiées par MM. BEI,TI:AN et LEROT. Nous avons donné 
la préférence à cette derniere mblhode, car elle caractérise aussi bien 
les fruits que le climat, ce qui permet de faire d’utiles comparaisons. 
On détermine aisément, en partant du point cryoscopique (7) les con- 
traintes hydriques d’un fruit, S tous Ics stades dc la dessiccation. Con- 
naissant celles du climat d’une station, on en déduit si le séchage au 
soleil est possible. De telles facilités d’interprétation nc pouvaient pas 
nous être fournies par les différences psychométriques. 

A titre d’exemple, la contrainte des figues sèches (7) est de 45, 
celle du raisin européen 40, celle des pêches 20, tandis que la con- 
trainte atmosphérique d’Oran (Insrriplion maritime) s”étage entre 37 
et 47 en août et 42 et 52 en septembre, cc qui permet de conclure que 
cette station ne convient pas au séchage. 

Pour calculer les contraintes, nous disposions du travail de MI. 
SELTZER sur le climat de l’Algérie, qui donne, pour 42 stations, la 
température mensuelle moyenne, et l’hygrométrie moyenne mesurées 
à 7 h., à 13 h. et à 18 h. M. BELTRAN IIOUS a fourni un abaque permet- 
tant de déterminer rapidement les contraintes hydriques, en fonction 
des deux données précédentes. 

Chaque station a été caractérisée, mois par mois, par la moyenne 
de la somme des contraintes mesurées à 7 h.. à 13 h. et à 18 h. 

Le nombre des stations dont les observations sont, utilisables est 
assez réduit, surtout dans le Sud, oil elles sont parfois distantes de 
200 km. Mais l’exactitude du tracé des courbes importe beaucoup 
moins que dans la partie nord, où l’on dispose heureusement d’un 
réseau de stations relativement dense. 

Le tracé, sur la carte de l’Algérie, de courbes d’égale contrainte 
hydrique pour les mois de juin h septembre. qui correspondent ti la 
saison du séchage, a pe;mis de délimiter des régions dont chacune 
groupe un ensemble assez homogène de stations. On obtient ainsi 
quatre zones principales : le Littoral, le Tell, les Steppes et le Sahara. 

Le Tableau VI ~OIIIW les caractéristiques de ces quatre zones en 
ce qui concerne les contraintes hydriques. Les données du Tableau 
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suivant VII, étahlies en fonction des différences psychrométriques,
viennent sc superposer sur les zones de contraintes. On voit que la
concordance est très satisfaisante.

TABLEAU VI

Contraintes hydriques

(moyennes 7 h., 1:3 h., 18 h., chiffres arrondis)

-- .. - -- ., --- -- -~--~_.- ... - -- ---- -~-"
---,.

1
ZONE JUIN' JUILLET AOUT SEPTEMBRE MOYENNE

-_.~-- ---- ;

i
Littoral < 70 < 90 < no < 70 < 80

Tell 70-100 !lO-nO !l()-120 !l0-120 80-110

Steppes 100-140 130-180 120-170 70- !l0 110-150

Sahara > HO > 180 > 170 > 120 > 150
-------_ ..._-- 0.___ ' __~. ___'. ___ - -- -_.-

TABLEAU VII

Différences psycbrométriqlles

(moyennes 7 h., 1:~ h., 18 h., chiffres arrondis)

----_... :::te:=._

ZONE JUIN JUILLET AOUT SEPTEMBRE MOYENNE

--------- ---- _._--
Littoral < 4 < r.~

< 5 4 < 4,5" <
Tell 4-7 5-9 5-8 4-6 4,5-7,5
Steppes 7-9 9-11 8,10 6-7 7,5-9
Sahara > 9 > :11 > 10 > 7 > 9

". , , . 'i"'~;::'::

N.B. - Le climat est d'autant plus propice au séchage des fruits
que la contrainte hydrique et la différence psychl'ométrique sont plu&
élevées, ce qui correspond ù un degré hygrométrique plus bas.

c) VENT.

Le vent est un élément dont l'importance est évidente. Malheu­
reusement, les renseignements sur la force et la fréquence des cou­
rants aériens manquent à peu près totalement. Dans les documents
météorologiques, « la force du vent n'est pas mesurée, mais estimée;
la part subj l'clive de l'observateur est considérahle et l'on doit faire
toutes réserves en comparant les forces du yellt notées dans les ditTé­
rentes stations» (SELTZER) (6). La situation locale joue elle-même un
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rôle dominant et lc r&gimc des vents pcul être trb différent à des 
distances rapprochbes. Les donnks mCtéorologiques publiées dans la 
documentation dont nous nous sommes servis, ne portent que sur la 
direction des vents, notion insuffisante pour la détermination des zones 
propres au séchage des fruits. 

Nous nous sommes donc trouvés dms l’ol)ligation de négliger cc 
facteur, malgrb toute l’imporlancc qu’il peut pr&scnter. 

Sirocco 

Le sirocco peut paraître, à première vue, favorable au séchage. 
L’ohscrvation de la carte indiquant le nomhrc dc jours de sirocco cu 
juillet (6) montre que les zones oi1 ces vents sont les plus fréquents 
coïncident avec les régions les plus pluvieuses. Cela SC conçoit d’ail- 
leurs car les périodes dc sirocco sont prcsquc toujours suivies de lxx’:- 
cipitations atmosphériques. Si i’on tient compte de l’inconvénient 
majeur d’une brusque maturation des fruits consécutive au sirocco, 
nous ne pouvons pas consitl6rcr cc phiwomi~nc sous mi angle favora- 
hle et nous admettons rn?nic qu’il contribue :I Climincr les zones plu- 

vieuses dans lcsquellcs il est souvcn t inclus, 

(Photo BOUILLOUD). 

Fig. 2. - Séchage des abricots au SOI~~E (première phase de l’opération). 
A droite, sacs de noyaux. 

c)rléansville, 1941. 
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Vents de sable 

Ce phénomène provoque l’arrêt des chantiers de séchage au 
soleil. Il faut protéger les claies en les empilant pour les mettre sous 
bâche, si l’on ne veut pas que le produit soit g2té par le sable. Nous 
nous sommes documentés dans un travail de M. DUBIEF (8). Celui-ci 
nous a fait remarquer que l’Algérie du Nord avait été peu étudiée & 
ce point de vue et que les vents de sable présentaient, comme la pluvio- 
métrie, une très grande irrégularité. Ils nkessitent, pour se manifester, 
de vastes étendues d’un sol rendu mobile par une grande sécheresse. Il 
existe de nombreux phénomènes très limités en surface, qui nécessitent 
des études localeq et ne peuvent figurer sur des cartes h petite échelle. 

Les vents de sable sont à craindre dans la zone sud, région oi~ ils 
ont été le mieux étudiés. 

Voici les renseignements tirés de la publication de $1. DITBIEF (8), 
les stations étant classées par ordre décroissant (Tableau VIII). 

TABLEAU VIII 

Nombre moyen nicnsu~l de jours dr wnts de sable 

STATIONS JUIN JUILLET AOUT 

El Abiod S. Cheik 
Colomb-Béchar 

- *-- 

490 
435 

-- 

3,3 

3,1. 
2,7 
3,0 

Aïn-Sefra 192 1,ci 28 

Méchéria . 231 1,:) 193 
Béni-Ounif 2,4 0,fi 098 
Bou-Saâda 093 0,N 057 
Ouled-Djellal WJ 0,fi 191 
Laghouat 0,6 0,s 038 
Biskra 096 0,3 O,l 
Géryvillc 0,5 0,3 092 
Djclîa 02 031 OJ 

- 

3i 

SEPTEM- PERIODE 
BRE TOTAL d’observations 

3,7 
2,7 

1,3 

1,o 
194 
132 

092 
097 
075 
072 
090 

-- 

13,7 
13,3 

6,ï 

5,7 
592 
3,0 

23 
2,7 
195 
172 
0,4 

I  I  

1934-39 
1925-39 

1925-31, 1930 
1937, 1939 

1925-39 
1935-1939 
1925-26 
1925-39 
1925-39 
1925-39 
1925-36 
1925-39 

Ces chiffres montrent que le phénomène est relativement peu 
l’réqucnt. Toutefois, il peut Ctrc gênant certaines années. 

d) NEBULOSITÉ. 

On peut considérer que l’influence de ce facteur n’est pas trts 
grande, les oscillations mensuelles ex-L&ies étant comprises cnfrc 1 
et 4,6 pour les 4 mois considérés et les ZOIICS qui nous intéressent (1/10 
à 4,6/10 du ciel couvert). 
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La faiblesse des écarts ne mérite pas une étude très poussée. 
Signalons simplement les stations cIui manifestent les nébulosités 
extrêmes (Tableau IX). 

TABLEAU IX 

Nébulosit6 moyenne des 4 mois de séchage 

! Géryville 3,9 Laghouat 2,l 

Rzi-Ouzou 3,4 Mascara 2s 
La plus \ ( Saint-Arnaud 3,4 

La inOins I Biskra 2s 

élevée 

I 
Guelma 

élWéC ’ Djelfa 

! 

271 
32 Orléansville 1,9 

i Oujda 3,l , Salda 196 

c) RADIATION SOLAIRE. 

L’importance de ce facteur est évidente. 

Dans la pratique, la durée de séchage est beaucoup plus brève 
au soleil qu’à l’ombre ainsi qu’en témoigne l’essai suivant conduit par 
AT. BO~JII~LO~~D, Agent du Service de 1’Arboriculturc (5). 

Deux lots de figues furent expos& au soleil pendant deux jours. 
Le séchage fut achevé au soleil en 8 jours pour le premier lot, à l’om- 
bre en 14 jours pour le second. 

En réalité, la radiation solaire n’est pas sculc en cause. Les figues 
séchées à l’ombre, sur claies empilées, ne bénéficiaient pas d’une aussi 
bonne aération que les autres. Quoi qu’il en soit, les données météo- 
rologiques concernant des mesures prises à l’ombre, sous-estiment les 
possibilités du séchage au soleil et un correctif devrait leur être appli- 
qué pour tenir compte de la radiation solaire. Malhcureuscment, la 
documentation sur‘ ce facteur ne concerne que de rnrcs stations, ce 
qui 14 rend inutilisable. On peut penser que la radiation solaire accen- 
tuerait la différence entre les zones climatériques du Nord au Sud 
sans toutefois en modifier le classement, ce qui, pour nous, est 
l’essentiel. 

D’apres les nombreux essais que nous avons pu suivre. il semble 
souhaitable d’adopter, pour le scchage, la formule mixte qui consiste 
à exposer les Cruits nu soleil durant un temps relativement court pour 
terminer l’opération à l’ombre. 

On obtient des produits dc meilleure qualit et l’on évite de coû- 
teuses manipulations de claies, ce qui compense largement les immo- 
bilisations supplémentaires de matériel exigées par le traitement à 
l’ombre. 
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Cette orientation nouvelle des procédés de séchage atténue les 
conséquences du manque de renseignements sur la radiation solaire. 

f) I'LIJIES ET ORAGES. 

II existe une relation assez étroite entre la pluviométrie et l’hygro- 
?métrie. Toutefois, pour la période estivale, les moyennes hygrométri- 
ques mensuelles peuvent ne pas accuser des écarts pluviométriques 
relativement faibles, mais qui revêtent cependant une certaine impor- 
tance pour la pratique du séchage au soleil. L’influence d’une pluie 
dc quelques millimètres est vite effaci:e par le soleil d’été, elle n’en 
obligera pas moins l’atelier de séchage à de coûteuses manipulations 
de claies. La simple menace d’un orage peut désorganiser les chan- 
tiers de cueillette et de séchage pendait plusieurs jours. On doit re- 
chercher de préférence des zones où l’on se trouve à l’abri de ces 
inconvénients. 

Sur les cartes de pluviométrie mensuelles établies par l’Institut 
tic Météorologie, nous avons relevé les isohyètes 23 mm. pour les mois 
dc juin et septembre et 10 mm. pour les mois de juillet et d’août qui 
délimitent des zones où le séchage serait gêné par les précipitations. 

Cette convention a été dictée par les considérations suivantes : 
l’isohyète inférieure à 25 mm., pour juin et septembre, éliminerait la 
majeure partie du pays. L’isohyète supérieure ne figure pas en juin 
et concerne une portion insignifiante du territoire en septembre. L’iso- 
hy&te 10 mm. est la seule qui figure sur les cartes de juillet et août. 

Il semblerait préférable d’utiliser, plutôt que la hauteur men- 
suelle de la pluie, le nombre de jours pluvieux dans le mois, qui 
intervient plus directement dans le trouble apporté au séchage. Sauf 
quelques rares exceptions, le contour des zones pluvieuses n’eut pas 
ét& changé. Nous avons relevé, pour 10s principales stations, le nom- 
bre des jours pluvieux portés sur l’ouvrage de M. SELTZER (C;l, Ta- 
bleau X. On voit que la répartition des stations est très capricieuse, 
celles du Sud voisinant souvent avec celles du Nord, que ce soit dans 
la catégorie favorable ou dans série pluvieuse. Le Tableau XI donne 
la liste des stations extrêmes. 

Dans le même ordre d’idées, nous avons porté sur la carte les zones 
où éclatent cinq orages et plus dans chacun des mois de juin à septem- 
bre. Il est évident que ces phénomènes atmosphériques apportent de 
sérieuses perturbations dans le travail du séchage. La station la plus 
défavorisée à cet égard parait être Aîn-Radja-Zerguine 20 km N.-E. 
de Reibell-Chellala) qui compte en moyenne un total de plus de 34 
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jours d’orage pour la période juin-septembre, ce qui exclut toute 
possibilité pratique de séchage au soleil. 

TABLEAU X 

Nombre de jours de pluie 

Les Stations sont classées par ordre décroissant 

Reibell . . . . . . . . . 
Géryvilh? ..,.. 0.. 

Sétif . . . . . . . . . . . . 
Coligny . . . . . . . . 

Rordj-b.,4rréridj... 

A flou . . . . . . . . . . 

Méchéria . . . . . . . . 
Aïn-Bcïda . . . . . . 
ISoghar . . . . . . . . . 
Guelma . . . . . . . . . 

Raina 
‘.rY!bessa’ . : : : : : : : : 
Michele . . . . . . . . . 
Souk-Ahras . . . . . 
Sidi-Aïssa . . . . . . 
Houïra < . . . . . , . . . 
;Djelfa ........... 
I<enchel:1 ........ 

Constantine FLN. 

Téniet-cl-Hnâd . . 
Scbdou ......... 
hrris ........... 

Aumale ......... 
A$n-Sefra ...... 
Aïn-eI-Hndjar ... 

Aïn-M’lila ...... 
Tizi-Ouzou ....... 
Miliana ......... 
Riédén ........... 
Maillot .......... 

Rou-Talcb ...... 
A ghrib .......... 
13ourhnki ........ 
‘rhr-cl ........... 
Saïda ........... 
I-21 K:m tara ..... 

Vialar ........... 
Oujtla 
Port-N&&i ’ 1: : 
.I,aghouat ....... 

AOUT 

i 

4 
4 

3 

4 

3 

3 
3 

3 
3 
2 
2 
2 
2 
3 
3 

3 

2 
4 
3 

4 
2 

a 

1 
2 

<> 

i 
2 
2 
2 
2 

‘1 
1’ 
.! 
2 

SEPTEMBRE TOTAL. 
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JUIN JUILLET AOUT SEPTEMBRE TOTAL 

- - 

Tlemcen . . . . . . . . . 3 1 Mascara . . . . . . . . * 3 1 : 4 i 
0rli:ansvillc . . . . 3 1 3 1 4 il 

El Abiod S. Cheik11 2 

Hafi.r . . . . . . . . . . 

: : 4 : 

3 3 Sidi-bel-eAbbés 1 
Colomb-B6char ‘.: 

3 1 3 s 
2 t 2 3 H 

Helizanc . . . .~ . ,. . 2 i : 3 7 

Amrni-Mouss:l Aïn~~Ousscrü . .’ : : 2 3 3 1 1 2 : 
., . . 

Ilisliri O;fyl~D,icll:l’ . . . ..* . . . . , . . . . . , , . . . 

2 i 3 Ï 
I 1 

2 ‘2 : : 1 3 3 7 7 

I&i Allafs . . . . . . 2 1 ü 2 5 

- -- ?‘01:1u?i. . . . 210, 93 115 250 (Xi8 
--.-.. 

kIoycnne Sllt- 34 
Stations . . . . . . 399 197 x1 / 4,s 12,3 

g) »IVERS. 

Nous avons pensé pouvoir utiliser la carte phrlfo-clPoorrupili~i~~~, 
Etablie par le Docteur MAIRE, pour éliminer certaines mmcs dont la 

flore correspond ti un indice d’humiditk relativement ClcvC. Mais lu 
nature du tapis vég4tul est trop fortement influcncéc par la wnstitu- 
tion physique du sol et les mouvements souterrains dc l’eau pour que 
ce renseignement puisse être exploité avec toute la skurit4 tlkirablc. 

L’indice d’uridifr! a retenu un instant notre attention, 110~1s avcnis 

renoncé à nous en servir car il faisait double emploi avec d’aIitres 
données d’un emploi plus facile. 

Obseruafion pratique sur le choix d’un cmplacemeni pour lc sé- 
(‘hap. -- 11 sera toujours bon d’éviter Ics micro-climats d~Yavorables, 
notamment les fonds de vallées encaiskes où persiste l’humidité du 

sol et où l’hygrométrie de l’air reste toujours élevée. 

Un endroit bien venté (plateau) est toujours à rechercher. 
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TABLEAU XI 
Nombre de journées de pluie par mois dans quelques stations dt>s zones du Tell, des Steppes et du Sahara 

Stations extrêmes 

MOIS I 2 JOURS 

Juin : 
Variation : de 2 à 6 j. 
Moyenne : 3,9 
Peu pluvieux < 4 
Pluvieux >4 

Juillet 
Variation : de 0 à 4 j. 
Moyenne : 1,7 
Peu pluvieux : < 2 
Pluvieux >2 

Août : 
Variation : de l2 i 5 j. 
Moyenne : 
Peu pluvieux ‘< 2 
Pluvieux >2 

Septembre 
Variation : de t $ 9 j. 
Moyenne : 
Peu pluvieux ‘< 5 
Pluvieux >5 

Ammi Moussa 
Rarika 
Biskra 
Col.-Béchar 
El Abiod S.C. 
Laghouat 
Les Attafs 
Ouled Djellal 
Relizane 

Aïn-Oussera 
Les Attafs 

3 JOURS 

Aïn-Sefra 
Mascara 
Orléansville 
Sidi-bel-Abbés 

Uoligny 
Méchéria 
Reibell 
Sétif 
Tébessa 

Batna 
Djelfa 
Méchéria 
Tébessa 
Tiaret 

Col.-Béchar 
Relizane 
Sidi-bel-Abbés 

4 JOURS 

Aflou 
Géryville 

5 JOURS 

Batna 
Dielfa 
Géryville 
Guelrna 
Médéa 
Miliana 
Reibell 

Aflou 
Aïn-Sefra 
Coligny 
Reibell 
Sebdou 
Sétif 

Géryville 

Aïn-Sefra 
Bourbaki 
El Abiod S.C. 
Fort-National 1 

Laghouat 
Mascara 
Miliana 
Orléansville 
Tiaret 
Vialar 

- - 

.I- 

-- 

1 
1 
( 

.; 
‘ 
r 

6 JOURS 

I\ïn-Bcïda 
B.-b.-Arréridj 
Zoligny 
Michelet 
Ztif 

3oghar 
B.-b.-Arréridj 
;uelma 
Méchéria 
Michelet 
jidi-Aïssa 
réniet-el-Ha% 

? JOURS 0 JOURS 

--* - 

Coligny 
Géryville 
Sétif 

-I- 

1 Reibell 
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(Pboio BOUILL.OUD). 

Fig. 3. -- Claies empilées pendant la seconde phase de l’opération (séchage A I’cmrbro) 

Chlbansv;lle. 19-11. 
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Juin. --- La contrainte matinale reste faible : 70. 

Ccllc dc 13 11. est élevée ct oscille entre 100 et 140 pour l’cnsem- 
f)lc des stations, pour retomber cntrc 70 et 120 à 18 1~. 

I,ct stkhage devient possible sous les conditions indiqutcs l)lus 
IlOlli. 

Juillef. --- Lc climat devient uettcmcnt favorable, avec des con- 
Iraintcs de 140 à 170 au milieu du jonr. Cependant, certaines stations 
basses manifcstcnt cncorc une contrainte matinale très faible : 

Relizane, Fil ; Tizi-Ouzou, 55 ; Sidi-bel-Abbès, 53 ; Orléansville, 60 ; 
taudis que les stations de montagne SC montrent plus sèches à la 
~u~me heure : Fort-National et Ténicl-cl-Haâd : 97. 

Aotif. --- L’allure des contraintes est sensiblement la même que 
pour 1~ mois précédent. On constate des difTércnces analogues pour 
les observations de 7 11. En plaine, l{eli;sane tonabc à 43, Sidi-bel-Abbils 
il -47, Orléansville 5 50, tandis qu’en altitude Rcibcll cnlminc it 101, 
I;ort-National à 103, Médéa à 95, ‘I’iket-cl-Ha&1 ct Tiaret ù 82. 

Scpfernhw. _ L’humidité matinale s’accentue et les difficultCs 
retwontrées en juin réapparaissent. 

Certaines stations sont l>articulièrcmcnt défavorisées il 7 heures : 
iklizane, 36 ; Sidi-bel-Abbès, 37 ; Orlkansville et Oujda, 39. Comme 
l~rbcédcmn~ent, les stations d’altitude sont les mieux placées, mais 
Fort-National SC distingue particulii~rcInent avec 75, ce qui explique 
la réussite relalivc du séchage des figues, malgré une pluviométrie 
<c Ii priori » excessive. 

A 13 h., 1~)s écarts se situent entre 145 (Saïda) et 98 (Téniet et 
Rliliana). 

A 1X h., Orléansville (97) et Hcibell (92) viennent en tète, tandis 
que certaines localités se resscnknt déjà de l’humidité nocturne 
(Tkniet 5!), Oujtla 673, Médéa, Miliana et Mascara 69. 

c) %ONFz I)ES STEPPES. 

Nous trouvons une région trés propice au séc.hage des fruits au 
solcil en raison de ses contraintes hydriques élevkes. Les écarts jour- 
nalicrs s’ncccnluent encore. Les moyennes matinales sont Ggéremcnt 
l)lus Cle\.Ces que dans la zone pr&Gdentc, sauf pour scptcmbre. Les 
rPgions &b Sétif et Vialar ne s’écartent guére des possibilités du Tell 
pour juin et septembre, mais s’en distinguent nettement en juillet- 
août. 
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Juin. - Djelfa, Vialar et Sétil ont une contrainte matinale basse, 
entre 50 et 60, tandis que les autres stations atteignent de 86 ù 93. La 
moyenne générale est élevée à 13 h. (150) et h 18 h. (130). 

Juillet. .--- Mois très favorable, avec une contrainte qui se situe 
autour de 100 à 7 h., 190 à 13 h. et 160 à 18 11. 

Août. --- Mêmes caractéristiques. 

Septembre. -- L’humidité nocturne est aussi élevée que dans le 
Tell A la mi:mc kpoque. Ce mois est moins favorable que juin. Des 
précautions vigilantes seront prises pour mettre les fruits à l’abri 
cl’nne réhydratation au cours de la nuit. 

d) ;!~NE SAIIAHIENN~. 

Le st5chag:e peut s’effectuer dans les meilleures conditions durant 
les 4 mois envisagés. La contrainte ma~inalc moyenne ne descend pas 
eu clcssous de 70 cn septembre, de 9q en juin et 100 en juillet-août. La 
dessiccation se poursuit même pendant la nuit. 

* * 

Le classement des slations étudiées s’opère comme suit dans les 
difTi)reutes zones, par ordre décroissant des contraintes hydriques. 

STATIONS SAHARIENNES : 

El-A biot Sidi-Cheik, Colomb-Béchar, puis Géryville, Aïn-Sefru et 
Biskra, trois stations sensiblement équivalentes. 

Station intermédiaire entre le Sahara et les steppes : Laghouat. 

STATIONS STEPPIQUES : 

Méchériu se classe à part avec une contrainte élevée qui devient 
saharienne en septembre. 

Balncr, Bourbaki, Djelfa, Tébessu, Sétil; F’ialur. 

Suïda eZ Reibell ont des tendances telliennes en juin-juillet. 

STA T!ONS TELLIEhlNES : 

Quatre stations se classent à certains rnois de l’année parmi les 
steppiques : Tiare& avec des contraintes élevées en juin-juillet ; Or- 
lécrnsville el Oujdtr, dont 1~ climat est privilégié en juin ; Médéa, 
remarquable en août. 

Puis viennent des stations franchement telliennes : 
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Gllelma, Fort-Naiional. qui sc classent très hien en aoùt-septem­
bre, alors que les contraintes restent lIlt'diocl'('s l'n juin-juillet; Reli­
zaI/e. meilleur en juin; Téniel-cl-Haâd. qui n{'chit en septembre;
Tizi-OllZOll, Sidi-bl'1-A bM.~. Mas(~w·((. NIiliww.

STATION.....' UTTOUAURNNES:

Trois stations SI' dMachenl nett('ment ('n Wte, avec des contraintes
intel'llH:'diail'('s e11l1'l' l'elles du 'l'dl l'I l'PIles du Littoral: Ag/:l'ib. Cup
BOllflW'OllJli et 'l'l'ois Marabollts.

LI' e1asSeml'1l t des a li tl'l'S sla tions 11t' manifeste que des écarts insi­
gnifiants el n'a pas d'întt"l'f,t pratique, les contl'alllks ètant trop basses
pOlir le séelIHge : les exll,(">ml's sont :3!1 (l\Iaison,CuJ'l'l'e, aoCIt) el 36 (Casti­
glione, juin l'l septembre).

En résumè, une rt'gion convient parfaitement au séchage des fruits
ail soleil: c'es! la .::OJl(' Sa/Wl'il'lI11f' don! la limite nord st' situe, d'Ouest
en Est, au \lord dl' l'Atlas Saharicn, s'infléchil all Sud de Djdfa pour
l'l'partir vers le Nord alin d'engloher la ClI\'l'lIl' du Hodna, puis traverse
les montagnes de l'Aurt's pour joindre la l'l'onlière tunisienne à une
centaine de kilomètres au sud dl' Tl>lJt'ssa.

La z01le des Steppes, favorable, dIe aussi, au séchage, hien qu'à
lin degré moind,'e, comprend la l'ôgioll des chotts dt's d{'parlements
d'Oran et d'Alger et les Hautes Plaines du Constantinois.

(Photo BOUillOUD).

Fig. 4. ~ Le séchage est terminé'. Les c1ai'ls sont débarrassées de leurs fruits.

Orléansville, 1941.
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Le Tell est plus difficile h tlélimitc~r ct il juger. 11 clwva~~cl~e su1 

l’AIllus Tcllicn, cn lc d6passant largcmont au Sud tlans lc département 
~i’Oran. lx Tuble:ku XII tlonuc uuc’ clnssificatiou des stations extrk 
mes. Les plus lavorables se ra1>prochwt tic celles des steppes, dont 
elles S(I distingucut parfois tlifficilcnicnl. Au conlraire, les stations les 
moins favor:hlcs restent nettement détxluks tic la zone du littoral ; 
ccpendunt, des difficultés surgiront assez souvent au çours des opéra-- 
tions du séchage, en juin et septembre. 

Le Litforal est ù éliminer. 

TABLEAU XII 

Zone du Tc*ll 

J Ui!l 

---- 

Juille: 

Août 

St!pte111l,rc 

--- 

luin-.luillot 

Août-!Sept. 

-- 
Juin-Sept. 

Juil.-Août 

STATIONS LES PLUS FAVORABLES 

(Ordre favorable d&roissant) 
--_- 

OrlPansville, Oujda, Tiaret, Saïda 

I I  

Tiarct, Snïda, Rcilwll, Médi?a. 

- 
Rcitwll, Saïda, MédPa, Tiawl, 

Giielrna, Orléansville. 

Reibell, Saïda, Forl-Nutioi~nl, 
(;urlina, Orlkansvill~~, MédPa, 
‘Tiaret. 

Tiare& Saïda, Orlénusvillc. 

Hseibcll, Saïda, Médh, G~~clnra, 
‘lb-et, Orléansvillc. 

S:<ida, Orlh~svillc, Heilxll,, Ouj- 
da, Tiaret. 

- 

Reibell, Saïda, Tiaret, Méd6a. 

- 

Snida, Hcibell, Tiaret, Orlkms- 
ville, Médéa. 

-..- ~-~~ - 

STATIONS LES MOINS FAVORABLES 

(Ordre favorable croissant) 
- - 

Sidi-bel-Athées, Fort-National, Mi 
Iiana, ‘I%i-Ouzou, Thiet, Mas 
cara. 

- 
Mus~xra, Tizi-Ouzou, Milinna, Si 

di-bel-AbbFs, Fort-National. 
- 

Ouida, RIiliana, Mascara, Rclizanc 
hi-bol-Ablks, Tizi-Ouzou. 

- 

Tiwict, Miliana, Mascara, Rclizanc 
Tizi-Ouzoll, Sidi-bel-Abbès. 

- 
Sitli-l,cl-hbbi,s, Tizi-Ouzou, Rliliann 

XI:~scxa, Fort-National. 
- 

Miliana, hlascnra, Thiet, Relizanc 
,Sidi-bel-Abbt:s, Tizi-Ouzou. 

- 

fililiana, Téniet, Sidi-bel-Abbés, 
Mascara, Tizi-Ouzou. 

- 
Mascara, Miliana, Tizi-Ouzou, 

Sidi-bel-Ahbès. 
- 

Miliana, Mascara, Sidi-bel-Abbés, 
Tizi-Ouzou, Thiet-cl-Haâd, Re, 
lizane, Fort-National. 

_--_-.-~---- - 

N.B. - Saïda el Keibcll peuvent être clnssées aussi bien dans la 
zone steppique que dans le Tell. 
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GRAPHIQUE III 
Moyenne des contraintes hydriques cumulées 

Moi? d’Ao<lt : 7 h. - 13 h. - 18 11. 
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GRAPHIQUE VII 
Contraintes hydriques du mois d’août 
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e) CARTOGRAPHIE.

Les graphiques 1 à IV donnent la classification des stations
d'après la moyenne mensuelle des contraintes hydriques (résultats
cumulés des observation de 7 h., 13 h. et 18 h. Les graphiques V il
VIII donnent le détail des moyennes des contraintes mensuelles pour
chacun des relevés précédents: 7 h., 13 h. et 18 h. On remarquera le
caractère ramassé des observations effectuées sur le littoral. Casti­
glione se distingue par le record de l'humidité. Cap Bougaroun pré­
sente une contrainte relativement élevée, mais sans variation nota­
ble. Maison-Carrée est déjà plus continental, avec un écart qui se
remarque.

Dans le Tell, Fort-National a des observations très ramassées
avec une contrainte matinale élevée, surtout en septembre. Relizane
bat constamment les records de l'hygrométrie il 7 h., ce qui lui pro­
cure une contrainte très basse.

Dans le Sahara, les contraintes de 18 h. sont généralement plus
élevées que celles de 13 h.

Les cartes 1 à 4 donnent les courbes d'égale contrainte 70, 100 et
140, séparant les quatre zones du Littoral, du Tell, des Steppes et du
Sahara. Les régions il pluviométrie supérieure il 10 ou 25 mm. sont
portées en gris clair ainsi que la zone du littoral, peu favorable. Celles
où se produisent plus de 5 journées orageuses sont teintées cn grisé
foncé.

Les cartes 5 à 7 concernent chacune deux mois accolés. Pour ces
dernières, les courbes de contraintes ont été tracées en prenant la
ligne la plus défavorable. Il en est de même pour les zones il pluies
et orages.

Les courbes hypsométriques de 400 m. pour le Nord et 1.000 m.
pour le Sud sont caractéristiques des limites climatériques pour
quelques espèces fruitières destinées au séchage. L'Abricotier ne les
franchira pas. Le Pêcher pourra être planté jusqu'à 800 m. au Nord,
et jusqu'à 1.000 m. au Sud.

La Vigne restera dans la zone Nord, mais s'avancera jusqu'à ROO
m. d'altitude sans grands risques.

Le Figuier il fruits de séchage réussit hien dans le Nord jusqu'à
SOO m. Des essais sont entrepris pour les altitudes supc'ricures qui
présentent l'inconvénient de retarder la maturité et de prolonger le
séchage à une époque où les premières pluies commencent. Il pour­
rait réussir dans le Sud il condition de hien doser les irrigations.

Le Prunier à pruneau préfère l'altitude. Sa culture est il expéri­
menter sur les Hautes-Plaines, à l'irrigation.



b) EPREUVE ilE CONTHÔLE.

Les trois ftlcleurs essentiels: hygronH':'lrie, lempôralure el pluvio­
marie peuvent être cOlllhillt~s dans un diagralllme triangulaire pour
cfJ'eciuer Ull c1asselllen t parmi les sta tions examin (~es. Cette méthode,
différente de la préel'dente, nOlis a sCl'\'i pOlir la Yl'l"ification <h- notre
travail.

Dans rimpossihilit{, où nous SOlllnH.'S dl' connaître l'inlhH'nce rela­
tive de chacun de ces facteurs, nOliS avons adoptl' lllW mt,thode arhi­
traire qui suBit cependant pOUl' classer les stations, sans que l'ordre
de grandeul' de l'l'chelle puisse ttre pris il la lettre.

Pour tenir compte de l'importance de l'humidité atmosphériqm',
nous avons totalisl' les dil1't'rcnccs psychrol11l'triqlles mesurées il 7 h.,
]:1 h. cl lB h. polir ks 4 mois étudil's. Ces sommes s'l'lèvent de 32,7
(CnstigIiOlH') il 1:>2,8 (Colomh-Béchar). Le chiffre de la lempl~rature

l'si constitué l'al' la mOY('I111(' dt's In('S/ll'('S ,;ourllalièNs efl'ectuées aux
m<~llles heures. Il s'échelonne de 2:~,2 (Bollzaréa) il :32,n (Biskra). La
pluviométrie csl ligllrl'e par la hauteur d'cau, l~n milliJnl~tres, tomhée
dans les 4 mois. :\linill11lm t:~ (Colomh-Bt'chur), maximum !)() (Bollgie).
La somme de ces trois données a été rmnenèe il 100 pour permettre
d'{~lahlir le graphique triangulaire ci-aprt~s (Graphiquc IX).

Dans renscmhlc, les n"suUnts concordent avec les précédents. Ull~

ligne A Ii permet d'{'limincr toutes les stations du ·littoral. Cette ligne
l'si fortement illf1uenet'e par la psychromélrie avec laquelle clIc forme
un angle peu prononcé.

On peul diviser !es stations dll bord de mel' en deux groupes C
ct D, celui d'Oi'aliie, D, {~tanl avantag{~ par une température plus éle­
v{~e (inllucllce de la la li tude) et Ulle pluviométrie plus hasse.

Il est impossihlc d(' l'l'unir les stalions de l'intérieur de la même
1'a<;on que précl'demment. On distingue trois g,'oupes principaux:
E, F, G, H et 1. Le plus important, caracérisé par la faihle inl1uencé
d<.' la templ'l'atuJ'(', peul se suhdiviser en trois sous-groupcs E, F <.'1 G
s{~par{'s par des différences de psychrom{~trie ct de pluviol11t·tric.

E. le moins favorahle au séchage, comprend, en oulre des stations
donl le classement correspond hien à cc1ui étahli d'après les contrain­
tes hydriques, celles de Téhessa ct Sétif, appartenant aux Steppes
dans la classification précédente.

F eomprend quatre stations parmi les meilleurl'S du Tell au point
de vue contraintes, et une station des steppes, Batna.

G, englolH' un m{'lange de Stations tclliennes, steppiques ct saha­
riennes. Sidi-hel-Ahbès sc lrou\'l' heaucoup mieux classée que préeé­
d t'm n1<:'Il t.
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GRAPHIQUE IX 
Classement des Stations d’aprks les normes combinkes 

Pluviométrie-Température-Psychrométrie 

N.B. --- Les chiffres ont des valeurs d’influente proportionnelle et n’ont 
pas de valeur absolue. 
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Le groupe H subit fortement l’influence de la température. Il 
allie à une pluviométrie faible une hygrométrie relativement élevée. 

Le groupe 1 est séparé geoçyraphiquement du précédent par 
l’At!as Saharien. Hygrométrie et pluviométrie extrêmement réduites 
estompent l’influence de la température, cependant très élevée. 

Un remarquera que les stations sahariennes, assez bien détachées, 
comprennent dans leur orbite les stations telliennes de Kelizane et 
Orléansvillc, dont nous avions déjà soulignk l’originalite. La proxi- 
mité de Sidi-hel-Abbés s’explique moins. 

III. - Ehde comparative des climats 

L’étude théorique qui vient d’etre présentée est corroborée par 
les constatations pratiques que nous avons pu faire en Algérie. Il n’est 
cependant pas inutile d’établir une comparaison avec les pays qui ont 
le mieux réussi dans l’industrie du séchage : la Californie, la Turquie 
et la Grèce. 

En Californie, c’est dans la vallée du San Joaquin que se situent 
les principales cultures de fruits destinés au séchage. Les conditions 
de climat de cette vaste région ont été données par M. BRICHET (9). 
Nous les avons comparées :i celles de queIques stations algériennes. 
(Tableau X111). 

TABLEAU XIII 

LOCALITES 

Alger 

OïléUl.SVilk 

Saïda 

I~:r:~lwllat 

Rarika 

TEMPERATURES MOYENNES 
en degrés centigrades 

Hiver 

9,5 
894 

11,8 
878 

12,fi 
10 

834 
8,3 
0 

‘174 

16,4 

l(j,7 
15,l 

16,4 
16,9 
14,:~ 
I6,l 
17 

. . 
Printemps 

. _ 

Eté Automwz 

28 
26,5 

2G 
22,6 

24,1 
28.3 
25.5 
27,l 
2!),2 

/- 
18,:~ 
18 

lG- 
16,4 

20 
19,5 
17,5 
17,5 
19,2 

E------ 

Pluie 

artnuelle 

cri m/m 

0,137 301 23 
0,253 211 51 

g-r03 FG 1z 
0.370 243 70 

0,762 
0,400 
11,430 
0,167 
11,224 

.Jours 
de pluie 

113C 
79 
75 
36 
39 

Nombre 

de iours 

clairs 

Nombre 
de jours 

en partis 
nuageux 

(1) Zone dc prédilection du séehgc. 
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Fresno (1) . . . . . 2i,l 

(Hernkleion) 
Kalamata (2) . . . 
Kyparissia CL!).. . 23,O 
Patras (2) . . . . . . 
Sparte (2) . . . . . . 
Smyrne (3) . . . . 22,ii 
AIanisa (3) . . . . . . 
Fort-Xationnl (4) 243 
Titi-Ouzou (4 ). . . 23 
Orléansville (4) . . 23,s 
hlascara (4) . . . .i 22,3 
Laghouat (4) . . . 21.9 i 35 

~- - -~.- 
(1) D’après Climatic sumrnary of thc I’nited Staies, Dcparlnlcnt of Agriculfure, \Vcnther Hurcau, \Villis R. (iregg, Ch;ef. Uocuments rc’ums 

par AI. Rrampton, Vice-Consul des IT.S.;Z. en Alger. 
(2) Renseignements fournis par ,11. Ic Prof. Panos Th. An:~~nosl«t>oulo:i, Superior 
(3) Renseignements fournis par AI. Miibin II. Onaran, 

:~gricultural School of Athcns ((;rtice). 
Dr- de I’Ecolc ti’Agricultu rc de Smyrne. 

(4) L)‘après « Le Ciimai àe i’iiigéric », de Ai. Seiizcr. 
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GRAPHIQUE X

Contraintes hydriques
comparées

de quelques stations' propres
ail séchage des fruits
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Le!; stations algériennes oc­
cupent une situation favora­
ble en juillet-août. Par contre,
le mois de juin laisse à dési­
rer, tandis que septembre est
nettement handicapé.

Pour trouvel' des régions
comparables il celle de Fres­
no, le plus gros cen Ire mon­
dial dl' séchage des l'ru ils, il
fallt aller jusqu'ù Laghouat.

On remarquera la posilioll
privilégiée de Forl-National
en aOll t. Ell scpll'mlJl'l" cl'Ill'
station se dasse ('Il\:Ol'l' hit'Il,
mais la cOlltraillte l'st Ill'HIl­
moins liasse, ce qlli apporle
une gt";ne assez enllsidl''l'~lhle

anx opérations dl' sl'l'hagi.'.
;'1 .la lin d(' la saisoll.

Les tl'ois IH'emil'l'l's slnliollS
de ln I{'gcndf' sont sil\l("l's ('Il
tirl'ce, Les conlrailltl's dl'
Smyrne cll\l:tnisa (Turquie)
Il'ont Illl être pol'tl-es, l'au!l' d('
l'cllseigncnH'lIls sm' l'hygl'o­
mal'il'. Sacramcllto d Fresno
sc tTouvent l'Il Califorllil~. Les
a u Ires sta tions sont algérien­
nes.

LEGENDE

~ SPARTE , FORT-NATIONAL
Ot' KALAMATA : TIZI-OUZOU
~ CANDIE .. MASCARA
:> MANISA ... ORLEANSVr LL E
« SMYRNE tI' St DI-BEL- ABBES
+ SACRAMENTO ... RELIZANE
X FRESNO .... LAGHOUAT
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GRAPHIQUE XI

t
Pluviométries comparées

de quelques stations propres
au séchage des fruits

(en millimètres par mois)
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La différence accusée précé­
demment par les contraintes
hydriques pour les mois de
juîlJet-aoÎlt est encore plus
nette. Les sIn tions algériennes
sont bien placées pour celte
périodE'. Juin et septembre
nous sont beaucoup moins fa­
vorables. On noIera la situa­
tion pri\'ilégiée des stations
californienlles.

Les trois premières stations
de la légendt> sont situées en
Grèce, les d('l1X suiyantes en
Turqllie. If's deux suiyantes en
C.alifornie cl la dernière co­
lonne 1)(' comporte que des
localitt,s d'Algérie.

~ SPARTE
0- KALAMATA
ô CANDIE
) MANI5A
( SMYRNE
+ SACRAMENTO
x FRESNO

t FORT-NATIONAL
~ TIZI-OUZOU
.,MASCARA
.. ORLEANSVILLE
il SIDI.BEL-ABBES
... RELIZANE
.. LAGHOUAT



Le Talrloait XIV, limiti: aux mois intéressant le skhage, serre. le 
1~rolZmc dc plus près. 

11 moulrc (lut, pour rcncontrcr des conditions analogues ii celles 
de 13 rkgioll de I+csiio, qui constitue le ccntrc mondial le plus impor- 
tant pour 1, &clMgl~ (Ics fruits, nous tlcvons dcsccndrc an Sud de 
l’Atlas Sahari(~n. 

1~ Griw, l)ar cu1111ï0, se signale par uue hygrométrie très élevée, 
les ski tionh ni~l~ol,ologi.yucs des zones dc séchage se irouvant, pOUP 
I:l plupart, au Iiortl de la nier. Il est probable que ces données ne 
ccirresl,ondl~ln1 pas ïsactcment aux v6ritublcs climats de séchage, pas 
plus qitc 13ougie ut’ pourrait prClcndre rcpréscnlcr les conditions dc 
la vulk tif: la !huiiiman~, mulgrk la rbputation que le uoin dc la ville 
:1 do1111C il la figue. 

quelques sl-ations algériennes et ktran&res, d’après les donnCes des 
Tableaux XIII et XIV. 

CONCLUSIONS 

Volontaircmcnt limité, noire travail devrait être complété par des 
recliwclics plus 6tcntlttcs. Il conviendrait tout d’abord de déterminer 
1~s conlrairrtes Itydriqws des Jritils des difl’Crc9tes espiw2s propres au 
sCchge, t-1 10 1w~l~i’r:~fi~rc normale ct :i la h de I’opbration (1). On 
pourrait alors situer plus cxactemeut les zones propres à chique 
essence, et mEmc lhvoir la dur& du séchage. 

D’autre part, la tl~limitation des aires culturules des arlwcs frui- 
tiers, encore inccrtuine pour quelques espèces comme le Prunier U 
prmleau, devrait être poursuivie. 

Enfin, les répercussions économiques locales de l’implantation de 
rwandes cultures fruitières serait ;i éludier de prés. ‘3 

(1) Ce travail a été cnltrcpris en juin lY49. 
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L'inlc'rêt de cette étude est d'avoir montré dans toute son ampleur
l'innuence que pouvaient exercer les facteurs climatériques sur l'éeo­
lIomic du séchage des fruits.

Le dimat chaud de l'Algérie a fait naître beaucoup d'illusions.
On a pensé autrefois qu'il convenait aux cultures coloniales. On s'iIna­
gine encore trop vololJtiers qu'il constitue l'idéal pour le séchage des
fruits au soleil, cc qui est loin d'(~tre vrai, du moins pour des régions
,l~;Se7, étendues. La tendance est d'installer les industries dans la zone
jlriviU'gic'e du voisinage de la mer. Celle du séchage ne peut s'accom­
moder des conditiolJs de climal qui y règnent, du moins pour une
prod uclion il bas prix de revicn t.

Nous serons obligés de rechercher plus au sud, jusqu'au voisi­
nage du dé'sert, les meilleures régions pour la production du fruit
s{·eh{'. Malheureusement, les conditions démographiques ct les res­
sources Cil cau sont lllOins favorables.

D('.s maintenant, nous pouvous tracer ainsi les grandes lignes
d'lIlle politique fruitière concernant les produits séchés.

L'aire culturale de prédilection de 1'.4bricolier, qui se trouve dans
les f'{;r.rions I/,('s chalUles, se confond avec celle du séchage. Orléans­
ville et les oasis du versant sud de l'Atlas (vallées de l'Aurès, M'Sila,
illesswld, Tadjemout, de.), pourroul se livrer avec succès à la pro­
duction des abricots sécht's.

Les Jn(~mes régiolls conviendront au Pêcher, qui réclame un hiver
marqué, et dont la production pourra s'étendre dès que des remède!l
efficaces permettront de combattre la Cératite.

Le Prunier il pruneau, qui exige, lui aussi, des hivers froids, doit
tire p!act· de préférence en altitude. La saison de séehage (septem­
hre) se trouve interrompue par de nombreuses perturbations atmo-.
sphériques qu'il faudr'a s'efforcer d'éviter.

Le raisin à séelH't' comprend deux variétés principales cultiva­
hIes en Algérie: Muscat d'Alexandrie et Sultanine. Le séchage du
Muscat au soleil pose un problème très difficile il résoudre. Ce cépage
Ile réussit que dans la zone littorale, sur une largeur de 30 km. en
hordun' de la me!', t'! sa maturité pour le séchage n'intervient guère
~IV(lllt le 2;') août. A partir de cette époque, le littoral devient vite
franchement très mnllvais pour le séchage. Ces difficultés expliquent
la régression de la {)l'Oduction mondiale de Muscat séché, malgré la
haute qnalité de ce raisin.



Sultanine réclame un climat chaud et sec pour résister aux
maladies cryptogamiques auxquelles elle est particulièrement sensi­
hIe. La vallée du Chélif, l'Oranie, lui conviendraient bien.

La {igue peut être produite un peu partout, à l'échelon familial.
Les centres spécialisés devront s'écarter des zones pluvieuses et ora­
geuses, car le séchage se poursuit tard en saison. En Californie, on
cultive le figuier de séchage à l'irrigation, dans les zones où la pluvio­
métrie n'atteint guère que 200 mm.

En résumé, le centre de gravité de l'industrie du séchage des
fruits devra se reporter aussi loin que possible dans le sud, exception
faite pour quelques vallées intérieures sub-littorales dont le climat
chaud et see est bien connu: Chélif, Haute Soummam, etc...

Si des ressources en eau étaient découvertes sur le versant sud
de l'Atlas Saharien, il n'est pas douteux qu'il y aurait tout intérêt il
y développer des cultures fruitières en vue du séchage, ce qui aurait
l'avantage d'apporter aux populations locales déshéritées un supplé­
ment de revenus susceptible d'amener une certaine prospérité dans
ces régions.
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